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La radio leur enlève pratiquement tout leur travail
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Que voulrr vou» ?

des vé­
térans 
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chons du 
travail !
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LE CHEMILR Ou r«t
Petit CanUr. 
Le Roa(eT

Il joae prebildeaieat sa 
détective. U prend sa 
•érlcax mu naaitaatlaa 

omise shérif!

Oai . .. >e a*»i fa'J
fslro regarder à la
fenetre!

Ta vas Uror
Chips da toit.
Sanson ?

t union docide do réduire 
(Alips ma silence. Il est la 
teal à saralr su‘U a tiré sar 
le shérif.

T. M. KM. U. L PAT. ©PP.

Kt Petit Castor 
à oao vraie 
ahsnee! Mo» avoir

-da piedPeste.
Chips’ C'ost toi. 

Ksmvoa t 
Attention ! 
I-e Roufe est
h la part# !

ta secocrs !t

' Mol parler. 
Komsoa faire 
encore . an m
tais eoap !

Qaand aons saurons «al f«! Mal avoirCa sala Il t’vt 
saavd t » tiré (Ailps. nnas saa Moi savoir gaiPetit

% ta* Cklpi’om qui voas a ■•evse.Castar
shéril
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»-l*a V%4b Page des Jeunes
MOTS POUR RIRE

Un jour, un Ainlotmalre vit vê­
tir à lui tai l»f «m tribu eut lut «* 
■rlmu Ir dértr u» se tynvrrtlr su 
BirUtUulanr Aprre l'sveér UtUrrs-

P*ur ss vis, le fVrr lui apprit qui | 
bolyisfés n’étstt pas sdmloa psr

Drus irfvtieues ont fait un psri. 
à celui qui le premier sttrspperslt 
un pouson L un dTeu*. v» rent sen 
bouc tuai ilsnaor tépérement. aat sslsi 
4"une telle joie qu'U tomba S l'ému 

L’sutrr. skin, désapprobsUur:

P* rT»lr rtelptnn. H qu’U nt pourrait ^ -
revoir le UptSm, que lorsqu'il “T, “ h m lâantulual P
sursit pim qu'une seul» femme. s*r' " “* 0—11 p u*
A quelque tempi (ft IA le ssuvsce

•vint:

—Vous pouvei me baptiser, mon 
£re: Je n‘si plus qu'une seule fem-

—Très bien, mon fils, mai, qua* 
to-rout fait des sutraaf

—Je les al manféea.

Dans un film, un barbier rase des 
COTboys. U appelle:

—Le premier dh oes Mrail rural
—Ceat mut. répondent simulta­

nément deux voix Deux homme., se 
lèvent Deux détonations retentis­
sent. t» deux homme» «écroulent.

—C'est mol! dit un troisième qui 
avait assisté A la scène.

f! T avait quatre frArea écossais 
dont run partit un Jour pour l'A­
mérique A ton retour A Aberdeen, 
dix ans plue tard, U ne fut pas peu 
♦tenné de voir que see trots frères 
qid 1 attendaient A la (are, partaient 
tous une barbe abondante.

En changeant une lettre seulement à choque 
mot qui précède, vous trouverez celui qui con­
vient aux définitions de droite.

(Solution dons cette poge)
- Poureuet a Te*-roue fait cela?

demanda-t-U.
-Ne fata pas la béte, répondit 

run d'eux, tu sala bien que tu as 
emporté le rasoir quand tu as parti I
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PAIN
1----- (Ofçtieilleiii niattle)

2——----------- OarvellUaf)

î------- (U ral tei Miraiei)
4----------- (Fête dtreltniK)

$-----------(toi k r«nHte)

6------------- (Cm te tei)

7— (B tarent* I* teleptoe)

QUESTIONNAIRE LEÇON DE DESSIN
Pourquoi j a-t-U des nuages noir» | Qu'est-ce qu'un hjrgroacope f

et d'autres blancs ? I Un Instrument Indlqaant l'huruldl-
Dans les naages Manra. leu parti- té de l’air.

aies d'eau sont si tenaes qa’elles ré- Qui Implanta la culture du Un au 
fier hissent la lamlrrr ; clan» In Canada?
mur», tear epatesrur la fait absorber. ; —L’Intendant Jr»n Talon (MSS- ,
3 —Qu'est-ce qui cause le vent ? i 16S4I.

Prrnex votre crayon et on y met­
tant beaucoup d'application, repro­
duises ce bulldog dan» le rirré c idea

L'inégalité de température de l'air

’’lacez les chiffres du haut dans cha­
cun des casiers vides, de façon que le 
lotal horizontal et vertical soit tou- 
ours de 1972.

en contact avec la terre et la mer 
fait entrer l’air en mouvement 

A quelle altitude l'air est-U Insuf­
fisant A la respiration ?

A 25.MS pieds. Le« aviateur» doi­
vent user d'oaygène A 15.(MO pied».

Y eut-ü des sulpiciens martyrs au j 
Canada?

MM. Jacques Lemaître et Guil­
laume Vltnal, torturé* et tués par 
les sauvages en 1641.
iTlrt de» Jeux de Carte. ncytlepddXvnde i'abbé Etienne S’anchterd .

FANTAISIES ’ARITHMÉTIQUES
L* iwo*i*ni. de* 3 neuf «rrant prraera^ué ij4t i3e ni*: La lèiv correction de 

i.n tatérdt extraordlntelre p»rmi ma- w n.,..?-* -jrt hnnne dé> V dehéaNAUclena qudbeont». J* r*m*rri* tou» M tioUiel °* , °r
craw qui m ont écrit à ce sujet, entre, LottlnetUc encore plus près de la rè-
•attee m i> K Eedtoraoit. té Av-nu* c- poj^ fira]*, mais comme la que»- !

(Solution dans cette page)
•ut, «t M Raymond Dé*v. 
de reprotkiire deux lettres, nu me paraît tllfue d'attentioo, bien que 
)• ara snieee rerK.iinell*«ent en

et le me permet» 
■s. dont le eont*-

1ère lettre: M. Paul-K. Rochette,

LE POULAIN TÉMÉRAIRE

bèo et gltaau entre tes arbres avec le majoc 
Air son dns, et chercha la chanleue*.

-Dana le trèfle et dans le fat*
Je broute gnUnent.
Je n'atme pas le tintouin 
et les boniments... HourraI*

-Dieu me garde! c'est un» simple vache, t'f- 
tria le major en éclatant de rln. Le vache 
tr retourna et fit ttrebouclxmner an queue, 
•oh! non. dit-elle Je ne suis pas une vache 
Vit maire .. je suis la vacha la piua mer- 
«al.’ieum du monda, mon Mit aol l» plus su­

cré qua vous aves jamais goûté et 11 ue surit 
jamais De plus. O guérit lea maladies et les 

", —“Je m'excuse, madame, dit le 
faisant on grand aalut. Avec du 

lait comme cela, voua êtes certainement la 
créature la plus précieuse au monde", n lut 
raconta alors le but de leur aventure —"SI 
voua ailes affronter la reine des Sombres 
contrées, voua awes besoin de oe fortifiant; 
prenex-en donc autant qua voua voudre* " 
Sana se faire prier davantage, le major Oai- 
compèrt sauta A terre et se mit A traire la 
vache pendant que Ldo «ourlait timidement.

Don est "Quel est le plus grand nom­
bre que l'on peut exprimer avec trois 
fois le chiffre I. la mien est le -plus 
grand-. M. Boulet donne <(*)• ou i 
(3g7.430.48P)*, une réponse da 73 
chiffre*. M de Lotttnvllle donne pm, 
«oit un peu ptua que f autre Mats 
moi Ja dis que ce doit être KP«) ou ; 
P élevé à la >e puissance de S. ou ( ! 
élevé A la 3S7.430.48Se puissance La ' 
réponse finale conttœdra 383 mil­
lion* de chiffre*. K en allouant Et 
chiffre* par pouce, la longueur du i 
papier requis pour cette réponse de­
vra avoir 1184 milles. En somme.
U ne s'agtt que d'un changement de 
place des parenthèses, mat* qui don­
ne 38P millions de chiffres 

3e lettre: MM F. et M Turcotte, 
étudiant*. St l'on s'exprime strut: 
P(P*1, ce qui veut dire 9 exposé A 
la neuvième puissance de P, on ob­
tient un nombre dont on peut se 
faire une Idée au seul calcul de l'ex- 
poaant. qui aura neuf chiffre», soit 
de fordr» d- grandeur de 100 mil­
lions. La réponse aura environ 100,- 
000.980 de chiffre». Oe problème se 
résout A peu grès comme suit; (vous 
nous excuserez de ne pas mention­
ner le» chiffres exact*, le nombre 
de chiffre» A la réponse étant assez 
éloquent) 9(9* ou 9**' égale 9 an- 
tllogarithme ,9 log f) mi » antflog 3. 
L* chiffre S est ta caractértsUqu* du 
logarithme de l'exposant et Indique 
que celui-ci aura • chiffre? en Dm. 
On ne peut pas calculer ce nombre 
avec une table de logahthmes qm n'» 
que cinq décimales et ne donne que 
4 chiffres A l'antflogarlthme L» 
question ae résume donc A bien pis- 1 
eer la parenthèse Quelqu'un lui 
trouvera peut-être
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Courrier de 
Maman Belle abeilles
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VIOLETTE
t >»* a»ee no (fraud pl«j>lr «ac 

Ji \-iùa voua dire un affwtueaa 
mrrrl pour le beau cahier à feuille* 
mobiles que j'ai reçu. Je suis bien 
euuienie car, il me sera utile en 
classe et en meme temps s'est un 
Soutenir que Je n'uubiierai pas de 
■itot. J'ai commence le nouveau 
•amours qui est très intéressant 
comma tous les autres, d’ailleurs.

Je suis contente que le prix te 
plaise et qu'en plus, U te soit utile. 
J'ai pris garde de ne pas annoncer 
un concours trop dltficUe cette fols. 
Le.s Jeunes sont occupés à leurs 
classes et le concours de mono­
grammes, une fols le motif trouvé, 
n'est pas difficile à exécuter.

« « «
MAD ET GKM

Je vous remercie beaucoup des 
Jolis cadeaux que vous noua aves 
fait parvenir. Oh! Que J'étais ton
tente ainsfuitm ma petite aeeur de 

ce»'»;recevoir ces Vitaux paquets. Je les 
ni ouverts bien vite pour voir ee 
qu'il y avait dedans. Ma petite 
soeur est très flore du sien elle aus­
si. Ja continuerai à suivra votre 
semeurs qui m'intéresse beaucoup.

J# ta remercia d'accuser récep­
tion de vos prix. Je ne tiens pas à 
«e qu'ils s'égarent. Je suis soulagée 
quand j’apprends des gagnants et 
gagnantes que les prix se sont ren­
dus à bon port.

-E -E -E
TATILLON. TC ES VOLAGE 

Je veue envoie mon coaroun en 
espérant de xagner. Est-ce qu'il est 
fait selon les regies du concours T 
Touvn-voo* me dire mon harosco- 
pef J'ai 13 ans et Je suis née le K 
mai. Est-ce qn'on peut participer 
plu» d'une fois au concours?

très long article sur le sujet
E -E 'E

PETIT COEUR
Je viens de Un ce que veus aves 

écrit pour mol dans le courrier et 
j'sl réalisé que J’avais oublié de 
vous dire mon âge. Je ne me sou- 
vtene pu* si Je vous ai dit que J'é­
tais dans la ?« année. Merci pour 
voir* encouragement.

J'ai entré ton tge sur la fAhe 
J'avais déjà l'autre renseignement 
que tu m as donné dans ta dernière 
lettre. Amitiés.

E E E
MAUD

Je trouve votre concours telle­
ment Inlërnisanl que Je m’efforce 
d'y concourir. Je veus envoie ma 
broderie. J’sl hâte de voir le résul­
tat du concours.

Ton idée est très originale et Je 
t'en félicite. Ton monogramme ce­
pendant aurait plus de valeur si 
ton C avait les mêmes dimensions 
que ton M. Tu peux présenter plus 
d'un motif si tu veux 

E E E
MONIQUE et MARCELLE 

Depuis longtemps, nous suivons 
vas conrour* très Intéressant» et 
nous voulions souvent y participer. 
JTnclue les deux monogrammes, ce­
lui de ma petite soeur de 11 ans, le 
vert, et le mien, U an». Nous espé­
rons être parmi les heureuses ga­
gnantes.

Vos monogrsmmes sont très Jolis 
tous les deux, travaillée sur cette 
toile fine. Et comme ils sont pro­
pres. J'espére avec vous que vous 
gagnerez des prix. Au plaisir de 
vous revoir encore souvent au cour­
rier.

Tes deux initiales sont très Joliee,j 
entrelacées ainsi. Elles ne sont pat 
cependant de la dimension régle­
mentaire. Le feutre sur lequel tu 
les a brodées mesure bien trois 
pouces mais les Initiales sont un 
peu trop petites, n n'est pas né­
cessaire de travailler le feutre ni le 
tissu sur lequel les initiales sont 
brodées Ce sont les initiales qui 
comptent. Tu peux participer au 
concours autant de fols que tu le 
désires. — Je passerai dans la i 
malne prochaine, ton horoscope. Je 
ne trouve pour le moment qu'un

Les relations 
de nos petits

Quand on est matelot —
Une robe qui rappelle runiforme 
des matelots avec son col à pointe 
sur lequel est piquée une soutache 
blanche. On retrouve la même sou- 
tache décorative sur 1s manche et 
la poche du corsage. La boucle rou­
ge à 1 encolure fait un Joli contraste 
su rie marine. On trouve cette robe 
dans un tissu de rayonne ayant subi 
l’épreuve de la qualité dans les 
tailles T * 13 aux.

Une trop grande liberté arrive 
à prendre pour nos enfants un air 
de solitude et d'abandon. Elle leur 
signifie qu'ils cessent d'exister pour 
leurs parents. Ils préfèrent ches 
vous la Juste sévérité à 1 oubli. Les 
punitions et les réprimandes rassu­
rent. Agissez vous-même en consé­
quence, et sachez toujours où sont 
vos enfants, avec qui, et ce qu'ils 
font.

—Oui, Je leur ferai comprendre 
combien Je m'en Inquiète, bien loin 
de les observer sans qu'ils s’en dou­
tent.

—Franche attitude d'intérêt, plu­
tôt que système tortueux de sur­
veillance policière.

De la sorte. U sera naturel que 
vous connaissiez leurs amis. Vous 
les recevrez quand votre fille ou vo­
tre fils les recevront.

—Mais Je me rendrais Importune: 
ma fille et ses compagnes n'ont pas 
besoin de mol dans leurs conver­
sations.

—Aussi ne vous Imposerez-vous 
pas. Il suffit que vous passiez dans 
l'antichambre quand elles arrivent 
ou quand elles se retirent. Un re­
gard, un mot. une Invitation à re­
venir: ainsi, vous marquez votre 
rang de maîtresse du logis.

Elle* ont fait visite à Rosette, 
elles ne sont pas chez Rosette, mais 
chez vous, chez ix Jeune encore et 
accueillante amie qui ouvre sa por­
te aux relations de ses enfants et 
tient i leur serrer la main.

Elle tient même à leur offrir une 
: tasse de thé ou de café.

En ouvrant largement la maison 
aux amies, vous mettez Recette à 
l'abri de choix imprudents. De mê­
me pour Gilbert. Votre oeil averti 
vous renseignera vite.

Cette hospitalité évite de rejeter 
ces adolescents vers les sorties In­
terminables en des lieux vagues 
Ce serait alors le divorce entre 
l'extérieur peuplé de figures qu’on ne 
voit Jamais au logis et la vie de la 
maison.

Deux mondes qui s’ignoreraient 
et se disputeraient les enfants.

—Oh! l'horrible chose que eette 
évasion! Croyez-veus qu'ils pour­
raient fuir aussi volontiers loin de

Contrairement è ce gui se passe 
dans les ruche» où les abeilles et la 
reine restent figées dans leurs rô­
les respectifs d’ouvrières et de sou­
veraine, U n'y a plus de cloisons é- 
tanches entre les différentes clas­
ses de 1s société. Des femmes du 
monde s'évadent avec Joie du car­
can de l'étiquette et placent leur 
amour-propre à travailler comme 
les innombrables abeilles de la ru­
che humaine

Le travail féminin n'est plus con­
sidéré comme un témoignage d’in­
digence ou de gène pour la famille, 
et U révéle souvent de beaux dons 
ou des capacités qu'il eut été re­
grettable de ne point voir se dé­
velopper.

Cette évidenoe est il éclatante que 
des reines et des princesses — a- 
vant même que la femme eût mar­
qué sa place dans la vie sociale par 
son activité laborieuse — ne redou­
tèrent pas de donner l'exemple.

La regrettée reine Elisabeth de 
Belgique — de laquelle le père était 
un oculiste émérite et de qui le 
mari aimait à manier le pic du mi­
neur, alors qu’il n'était que prince 
héritier — avait fait ses études de 
médecine. C’est ce qui lui permit, 
lors de la grande guerre, de se mon­
trer une Infirmière aussi compéten­
te que aélée. %

La reine-mère de Roumanie — 
Carmen Sylva — aurait pu gagner 
sa vie, non seulement comme femme 
de lettres, mais encore comme pro­
fesseur de piano, de langues étran­
gères et même de sténographie.

Une impératrice d'Allemagne é- 
tait très experte dans la photogra­
phie d'art.

La reine Mary d'Angleterre s’a­
donnait autrefois A l’élevage et è 
la couture.

Maud de Norvège — très connue 
comme auteur dramatique sous le 
paeubonyme de Graham Irving — 
tricote, relie les livres et fait les 
chapeaux aussi bien que la plus 
adroite modiste.

Remontant plus loin dans le pas- ! 
sé, on trouve Marguerite de Navar­
re, reine d’Anjou de laquelle le j 
nom reste gravé en lettres d’or dans 
le grand livre des Lettres et des' 
Arts. Et plus loin encore dans l’an­
tiquité, nous trouvons la tapisserie 
de la reine Pénélope si légendaire

-Æ.

— Une pomme pour Mlle llnstitutricdPremiers jours en classe et un ensemble à boléro pour la
fillette qui rummüfcce à aller en classe. La jupe est plissée autour d'une 
bande qui enserre la taille. Le bolero court est découpé en rond et muni 
d’une petite manche bouffante. Le col "Peter Pan" de la blouse se porte 
par-dessus le boléro. Cette robe est en tissu de rayonne ayant subi l'é­
preuve de la qualité. On la trouve dans le commerce dans les couleur» 
rose, bleu paradis et vert bouquet, dans les tailles 3 i S ans.

Acheteur, en garde! Mot d’ordre 
qui n’aura plus sa raison d’ètre

. Combien de glissade* peut subir suit depuis nombre d'années le la­
que, de nos jours, on vend encore je fonîj de culotte de fiston? Le des- I boraioire de recherche» de la mal­
dans le commerce un canevas qui 
porte son nom.

Entourées de luxe, de richesses, 
comblées d’honneur, n'ayant pas la 
nécessité de recourir au travail pour 
en tirer un avantage matériel, tou­
tes oes souveraines surent l'élever 
au rang de l'art.

nous?
—Vous ne l'ignorez pas. Les ca­

marades de classe ou d'apprentis­
sage. la Jeunesse du voisinage font 
un petit clan où l'on se plaît

Il y a aussi le scoutisme Hâtez- 
vous de nouer relations avec les 
familles de cette Jeunesse: votre 
ménage peut trouver de bons amis 
chez les parents de Pierre, de Jac­
ques, de Jeannine, dont on vous 
rebat les oreilles vingt fois par jour.

Les enfants ouvrent la maison à 
des échanges sociaux: velllez-y, sou­
haitez une famille unie, mais aussi 
une famille ouverte... ainsi, les 
amarres ne seront ni trop courtes, 
ni rompues, qui retiennent au quai 
les frêles barques... donnez de la 
corde, quitte à ramener prestement 
les soirs de brume ou de tempête.

sin de ce tissu est superbe, mais 
est-il inaltérable au lavage? Cette 
pièce s'étend sur une verge de lar­
geur, mais est-elle tout laine? Le 
plastique de ce sac i main va-t-il 
se casser au froid? Quelle est la 
proportion de céréales dans un sau­
cisson? Combien de chandelles dans 
cette ampoule électrique? Quelle 
ut la resistance d'une bicyclette?"

Le laboratoire scientifique d’une 
importante maison de détail est en 
mesure de répondre à toutes ces 
questions, écrit J. Harwood-Jones 
dans un article de la livraison août- 
septembre de l'Ovale C-I-L. L'au­
teur s'inspire des activité* que pour-

Voilà des exemples susceptible* de 
faire méditer les jeunes filles qui 
ne se soumettent qu’â regret â l'o­
bligation d'exercer- un métier, mais 
en général, cette obligation ne de- 
vien pénible que lorsque le choix a 
été imposé.

Choisi librement selon les goûts 
et les prédispositions, un travail 
aimé, place sur le même plan, rei­
nes et ouvrières. Il «et donc équi­
table alors, qu'elles jouissent des 
mêmes privilèges dans la reparti­
tion des honneurs.

son T. Eaton Co. Limited. Qet ar­
ticle, intitulé “Laboratoire de grand 
magasin" souligne que le marchand 
peut maintenant garantir la quali­
té et la valeur de ses articles en 
vente, après que chimistes et tech- 

(A suivre <c page Ci

îSWSSÎSSSÎÎSÿîSSSSî:

Concours pour les jeunes
FILLETTES

MONOGRAMME. — Ce concours consiste â broder l'initiale de son 
prénom et de son nom de famille, avec du fU ou de la laine de couleur, 
-sur un morceau de tissu quelconque, toile fine, toile domestique, feutre! 
etc.

Le monogramme doit meeurer au moins 3 pouces et le morceau de 
tissu sur lequel il est brodé, pas moins de C pouce» On peut employer du 
fil d'une seule couleur ou du fil de plusieurs couleur*.

GASCONS
ECUSSON. — Un écusson portant comme embleme des articles de 

vee » porta ou de vou occupations préférées, balle et bâton, patin, era bar 
cation, are et fiée Ses. Unes, raquette de tennis et Asile, etc.

Ces écusson» peuvent être découpes eu creux eu en relief sur une 
plaquette de bots ne mesurant pas moins de S ponces de longueur.

Tous les Jeunes sont Invités à participer à ce concoure.

Trouvez-vous ma robe jo­
lie! EUe a un col "Peter Pan" 

une rangée de smocks sur 
l'empiècement du corsage, une pe­
tite manche bouffante La jupe est 
plissée autour de l'empiècement. On 
la trouve dgns un tissu de rayonne 
ayant subi l'épreuve de la qualité 
dans les tallies 2 à 3 ans On peut 
choiior cette robe dans les couleurs 
fleur de corail, bleu paradis, men­
the verte, caramel au beurre et 
brume réveil.

1

T i

m
m
t re;
rfeer

aa él
Une 
plus 
Pésid 
IX p
*.
'mblf* 
x ré 
tiona 
in de 
au r 
• avo; 
égale 
onal 
E 1 
appr 

:e p:

v Df 
aires.

les 
, au

à Tr 
sali 
alie
> — 
bure 

i. ail 
ent i
lArtle:
millt
>rt <!< 
(t â 
>alavii 
ialrié.
polie
subi

grapl-
ftrv. 
al ét
'du.tr

disp
pets



Patfc 4 Dimanche, 8 novembre 1946

AM
annivc 

IM II i'* 
i«r» ch» 
toi. lune 
Parant» 

issistar.
% t M \ I 

KM 
X <>nfr f t
- Est 
ma Geof
ousacau 

Laa f.I noveir
B* Cm.

farda a

X Bit AI 
EM

Xonf r 11
Laa f J 

t Ofd*o 
?rt*, dé 
»nt liai* 
-a con* 
lanra n 
5 haur

[ma L 
Fem* 

bic 
*s par 
indas 

tré» 
* sym; 
bra R 
j\ fu 
mani« 
tamr>

. l’ocf 
fille 

Kama 
iant r 
a da

^uef
se l

Boit 
né sh 
S:-l 

le M 
ndé s 
son * 
nctlo 
shéi 

te de 
25 ai 
uet, 
üt à 
fils 

arivi 
,u Sé 
tudl 
rs et 
a é 

:har 
k 17 
If C 
Lgin# 
DÛ i 
iii. . 
à 1 
rin, 
.zin« 
pra 
xer* 
f. cj 
raji : 
du
le, ;*
de
rdis
rat
écec

I AC 
lO% 
§C O
prêt

muni

^ LR FEmiflE fl son FOYER
aw» ip ■

J Êtes-vous jalouse ? \\

-

t-—

Tou U» let femmes sont plue 
■loin* jeloase*. Mue si élre trap 
Jaluux «et dangereux, ne pu l’èlre 
du teat nt »i(e« d indiffrrrnce. Ke

rodez donc par “oai" ou pi 
cm questions.

J. Trouva■ vaut qv'tl votu néglige *
I. Aimtt-voui gu U t’occupe turn 

teste it vaut, qu'il vaut lusst tout 
U tempt det compliments?

3. Vaut arrive-t-il souvent de vous 
sentir tris malheureuse et de pleurer 
sur votre mariat/e?

4. Se retourne-1-U pour regarder 
f autres femmes?

5. Ne le perdez-vous jamais de vue 
pendant une réunion en public?

S. Avez-vous parfois essayé de fat 
rendre la pareille?

7. Vous mettez-vous facilement en 
toléré?

I.
pas d’accord avec vous en public?

t. Enviez-vous quelques 
que tous connaissez?

A notre époque trop pratique, 
une femme ne devrait Jamais oublier 
qull appartient à «on sexe de réta­
blir les droits de la poésie dans le 
monde. Or. la beauté des mains est 
un chapitre lyrique où, depuis Pé­
trarque, tous les (rands poètes sont 
venus ajouter quelques strophes. Il 
serait donc triste de penser qu'un 
beau livre serait désormais fermé 
par la faute des femmes!

I D’ailleurs, les mains se laissent 
| facilement soigner. Même si elles ne 
sort pas d'une forme parfaite, elles 

i paraîtront assez attrayantes si vous 
r0!' ** .*°<t !e* maintenez lisses et blanches et 

! si vous avez le souci d'ongles pro- ! 
femmes ! près, bien taillés et vernis. Cela ne 

{demande pas beaucoup de temps
10. Vous disputez-vous après une chaque jour, et si de temps à autre

réunion a laquelle vous avez assisté vous recourez aux services d'une ma- 
ansemblt? j nucure d expérience, vous n'avez pas

11. Votre mari a-t-il appris t ne k craindre: vos mains plairont. 
pas tout faire réloge d'autres fem-

Quand vous vous mettes à 1s tâche de vous donner un manucure à la 
maison, la première chose à faire est d'enlever le vieux vernis en vous 
servant de dissolvant à l'huile autant que possible.

Force
Etre faible dans des bras forts. 
Pleurer quand fen avals envie. 
Avant de partir chez les morts 
Ce fut le rêve de ma via.

Je fus si souvent, en secret,
La petite fille qui pleure/
Mait ce ne fut jamais mon heure. 
Car quelqu’un d'autre aussi

{pleurait

Pleurait, le front sur mon épaule. 
Quelque profonde affliction, *
Et je devais tenir mon râle 
Eternel de protection.

Certes, fttais d'une autre sorte 
Dans mes solitudes de nuit/ . . , 
Je ne fus apres tout si forte 
Que par la faiblesse d'autrui.

Lucie DELARUE MÀRDRUS

mes»
era cha 12. Aimez-vous écoutez let can- ;

au tans’
__ —, — 13. Vous sentez-vous parfois leoléei\n«o»
itonlo dans la foule?
Y — T. 14. Aimez-vous qu’il soit aux pe­
éophllr tits soins pour vous?
auront 15. Croyez-vous que la plupart des

con hommes ont besoin d'etre surveilles?
‘nldenc 
> heur*
St-Phll

16. Lui demandez-vous des expli-
talions quand U est en retard?

re Fera 17. Etes-vous jamais sortie en sai et ar compagnie avec une personne qui

II. Au cours de ces derniers six 
mois, avez-vous parfois pensé que 
nous étiez mal mariée?

1S. Etes-vous du genre envahis- 
eam et exclusif?

N) Avez-vous jamais soupçonné 
an homme de se mal conduire et 
Parez-vous dit d sa femme?

? La coiHaie “hors da temps”

Si vous répondes “oui” à quinze 
questions, ou plus, vous êtes victi­
me d'une jalousie malsaine. SI vous
répondez “oui” à moins de quatre,’ Se. .ez'vous ensuite d’un bâton d'émeri pour les limer et leur donner 
vous n aimez meme pas votre mari, la forme oue vous aimez, mais en vous gardant bien d’oublier qu'il ne 
Neuf “oui’ constituent une honnête faut jamais les limer trop court dans les coins, si l'on veut éviter les 
m- ■ ongles incarnés.

I Chez un grand coiffeur parisien 
! qui doit sa consécration au fait qu'il 
] coiffe les bandeaux de la duchesse 
de Windsor, régne une grande ani­
mation. Le maître est enferme dans ; 

: le laboratoire où il élaboré ses chefs- ! 
d’oeuvre. Autour de lui. des tiles de i 
mannequins sont surmontées d'é- ! 
tranges objets, paniers, chandelles- 

I romaines, torsades de spaghettis, le\ 
| tout en matière indéfinissable, lui- ■ 
tante, qui étincelle sous rélectricité. ! 

! CCS modèles doivent partir pour,
I Hollywood. Ce maitre parisien de la ! 
coiffure picnf de mettre au point 
l’interprétation cinématographique 
de la coiffure. On sait que le ciné- j 
ma exige un maquillage spécial II ré- j 
clame aussi des coiffures conçues' 
spécialement pour lui, accrochant, 
la lumière, stylisant l’actrice, la pla- i

çant hort de la mode éphémère. Pour 
une telle coiffure, ce maître de la 
coiffure a répudié le cheveu qui, se­
lon lui, "bride l'inspiration’’. Son 
style 'cinéma" sera donc hors du 
temps. En raphia laqué, légères com­
me la plume, ces coiffures pourront 
faire le tour du monde sans qu'un 
brin de raphia en toit dérange.
Pour son retour d'Hollywood, la 

maitre a déjà de grandi projets. Il 
veut stimuler la mode, contribuer d 
la résurrection de l'élégance de Pa­
ris. son premier objectif: guerre d 
la morne cravate d’habit, retour au 
jabot finement brodi. qui rendra les 
hommes un peu moins indignes de 
leurs compagnes, quand elles arbo­
reront les altières architectures Ima­
ginées par le Benvenuto Cellini de la 
coiffure.

Poor votre table, cette semaine
SALADE EN GELEE

1

Ils e. à txHe de gélatine 
de tasse d'eau froide 

IVi tasse d’eau bouillante 
% tasse de vinaigre froid 

(doux)

14 de c, à thé de Sel 
2 e- à thé de sucre 
1 lasse de betteraves eou, 

en dés
'ii tasse de céleri coupé en dés.

Faire tremper la gélatine dans l'eau froide. Ajouter l'eau bouillante 
et brasser Jusqu'à ce que la gélatine soit dissoute. Ajouter le vinaigre, le 
sel et le suer». Laisser refroidir jusqu'à ce que ce soit par'.ielle.x ru pris. 
Ajouter les betteraves et le céleri. Verser dans des moules Individuel». 
Geler. Démouler sur des feuills de laitue. Six portions.

PETITS PATES AI’ CARI

2 tasses de mie de pain rassis 
2 tasses de viande cuite hachée 
2 c. à thé d'oignon haché 
H c. à thé de poudre de cari

H tasse de sauce de vi
1 oeuf
Sei et pouvre au goût
2 e. à table de gras

Mélanger tous les Ingrédients sauf le gras et bien mêler. Faire fondre 
le gras dans la poêle à frire. Laisser tomber le mélang? par cuillerée 
dans le gras chaud. Aplatir légèrement et rôtir sur les d’ux côtés. Six
portions.

SAUCE MOCHA AU CHOCOLAT

1 carré de chocolat non 
sucré

1 tasse de café fort 
M tasse d’eau

1-3 tasse de sucre 
1 c. à table de fécule de maïs 
(4 c. à table de sel 
1 e. à thé de vanille

Après avoir plongé les doigts dans une eau chaude et sa­
vonneuse pendant quelques instants, asséchez-les bien en 
repoussant les peaux; appliques ensuite une crème spé- 
eiale à cnticnle, puis repoussez gentiment le» peaux avec 
ratra bâtonnet d'oranger.

Avant d appliquer le vernis de votre choix, 
étendez une coache de base, de couleur in­
colore, et qui permet au poli de durer beau­
coup plus longtemps. Appliquez ensuite le 
vernis sur le sens de la longueur. •

Râpez le chocolat, ajoutez le café et Teau. Amenez à ébullition. Mé­
langez ensemble le sucre, 1s fécule de mais et le sel et ajoutez graduelle­
ment au mélange de café. Remuez jusqu'à ce que le mélange s'épaississe et 
continuez à faire cuire pendant 5 minutes. Otez du feu «t ajoutez la 
vanille. Cette sauce peut se servir chaude ou froide avec du pouding 
cottage, de la crème fouettée et de la crème glacée. Ceci donne < portions.

Le service de table et ses accessoires
Le goût de la maîtresse de mal 

son se manifeste, non seulement 
dans l'aménagement de la maison, 
mais aussi dans les moindres dé­
tails de l'organisation du home.

L'apparence de la table est de 
toute importance, non seulement 
aux jours de réception mais dans 
l'Intimité, car rien n'est choquant 
comme un service de table négligé 

La vaisselle
La vaisselle de table est en faler. 

ae ou en porcelaine.
Ce qui fait le luxe du service de 

table, r ' -as seulement sa ma­

tière plus ou moins fine, c'est aussi 
sa nuance et sa décoration.

On peut dire que le service élé­
gant et riche par excellence est en 
fine porcelaine avec filet doré ou 
même avec filet de couleur et or, 
chiffré ou non.

C'est ce service que l’on emploie 
pour les réceptions, tandis qu’un 
service plus simple, en faïence ou 
même en porcelaine coquettement 
décorée, ou même pour les repas 
intimes où sont umviés les amis.

Service Ordinaire
Le service ordinaire, d'usage joui -

nalier, se compose ae:
Une douzaine d'assiettes creuses, 
Deux douzaines d'assiettes plates. 
Une douzaine d'assiettes à dessert 
Un plat rond creux.
Deux plats ronds plats,
Un ou deux plats ovales.
Une saucière sur plateau.
Deux raviers, *
Un légumier.
Un saladier.
Une soupière.
Un ou deux compotiers,
Une ou deux assiettes à pied.
Ce service est Insuffisant, même 

dans l'Intimité, pour un repas 
douze convives, car il faudrait 
au moins quatre douzaines d

», uicuie
epas i i 
dt aies 
d'assiù

I tes . ... -eux uouzaincs u as­
siettes à dessert.

D autre pari, où mettrait-on le* 
gâteaux et les diverses friandises 
dont se complique le moins luxueux 
des desserts?

Modèle courant
On trouvera donc difficilement 

dans le commerce des collections à 
bon marché comportant assez de 
pièces pour que la maîtresse de mai­
son ne soit Jamais prise au dépour­
vu. Il faut compter avec la casse 
et que, chaque année, bien des mor­
ceaux devront être remplacés. Aus­
si est-tl Indispensable de ne choisir 
pour l'ordinaire de la table que des 
modèles courant» et de ré»»sortl-

I mtssv ltE%,AéC.
Service de luxe

Quant au service de luxe, de gala, 
si vous préférez, la même précau­
tion s'impose, n n'e*t pas plus que 
l’autre à l'abri des accident» et, (Il 
Importe de disposer de qu»tre dou- 
sdnrs d'assiettes plates pour le ser­
vice de cheque Jour, U en fsudr» 
compter »u moins cinq douzaines 
pour les grandes réceptions. On 
portera à 11 le nombre des assiettes 
creuses et à 1 ou 4 douzaines celui 
des assiêttes à dessert.

Vaisselle ébréchée 
N'oubliez pas qu'une assiette ébré­

chée ne doit jamais paraître sur la 
table et qu'U ne faut pas forcer les

n s adopts It règlement
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^DU CHIC POUR TOUTES?-
tiw eu paA tel ?

/I Mm chcix cette MiMH...

L« n*ir, l'a dit. mîiue «U uent ' am me à chaque autwinue le lia«t 
éa pave, doit *nbir la rooearrence serteuse dea naaneca paaeelles. poar- 
tant le Modèle ei-deaaaa, deaaiae par Jeaepb Halpert, tout ranime relut

7al apparaît ri-dettoo» à faurhe, remportera Incantestalrlement le* 
aveura de l'élipaate aax réreptlcu* d’aprèa-midi. <‘l de«ina, c’est la 

fap* et I* corsage entièrement pliaaés qal canferent à la robe taatc 
«a dtstàaetion; edi* do bai emprunte sa féminité aus détails des 
manches et da corsage Far ailleurs, celles qal affectioancnt les naan- 
cea elaiees parc* qa elles les troaeont pins reposantes et pins Jeunes, 
aimeront 1s robe de Jersey bleu porcelaine à ma ne b es courtes «4 dont 
Fen-o'-e* s'orne eoq'iettemeat de »*<»-««* dorés.

Faite parttcalleremejpt poor res- 
aorUr sons an manfeaa de foar- 
rare sombre, la robo ei-dessus 
en crêpe de sole Jaune er est 
appelée à avelr des faverlte* 
eet hiver. Foxbrewnle, de New- 
Yerk, qui l'a dessinée, en a cen­
tré teat l'iatérté sur les détails 
da corsage et il n'a pas du tout 
ratié le but qa'il se préposait.

Cette rebe d’aoe excessive sim- 
plielté n'en dégnge pas melns 
une aBarc “glamereas'’ pear 
cmpIsTcr ane espressien chère 
pas Américains et efle tire tout 
aet effet de la beaeie drapée en 
ooaains eut orne sen ea'elars.

For ere et toajears da sequin* 
Cela semble être le mot d'ordre 
des coatsriers américaint qoi 
en ont enrichi à peu près tou­
tes Icare rebee. Le modèle ei­
de sens. avec son corsage brodé 
de ces perles de taxe et sa dou­
ble Jupe, confère beaoroap d'é- 
Usance à celle qal le porta.

Four l'heure toujours chic da
cock toil, Alfandri a dessiné la 
modelé ci-dessus dont le bas 
terminé en dentelé donne a la 
silhouette l'allure allongée do 
stvles aoaveaax. La robe en 
crêpe noir est brodée de sequins 
qui forment des motifs de feuil­
les de girofle et lai eonferemt 
grande allure.

Cette petite robe de rien da toot 
n'est pourtant pas «ans grace 
et plus d'une Jeune mondaine 
aimera l'endosser souvent, sur­
tout les Jouro froids alors qoo 
ses manches longues seront sy­
nonyme de confort sous le m*n- 
tono de fourrnro an manehen 
cénércuson.

biv.iéi a manger uevx ue>seru tr. 
différents dans la mime assiette.

De plus, 1* service ne aéra bien 
fait que sties domestique* n'ont pas 
besoin de s'occuper, entre les plats, 
du lavage de la vaisselle qui s'im­
pose lorsque le nombre des assiet­
tes n'est pas suffisant pour celui des 
plats.

On admet, pour le dessert, pour le 
fromage et les entremets des as­
siettes dont le modèle diffère du 
reste du service. Toutefois, dans les 
dîners de cérémonie, c’est l'unifor­
me liséré qui s’impose, même pour 
la dessert.

Aer ease lets
Indépendamment des articles

mentionnés d-dessus. coaune fai­
sant partie de la collecUon classi­
que du service de table, notes égs- 
lement:

Les assiettes A asperges séparées 
en deux ou trois compartiments, l’un 
réservé à la sauce et les autres aux 
branches;

Les assiettes à huîtres qui com­
portent une série de godets dont un. 
su milieu, réservé au citron;

Les assiettes à salade ou à légu­
mes de forme elliptique ou en demi­
lune, qui sont souvent en cristal ou 
en porcelaine opaque;

Les coquetiers, assortis au servi­
ce;

I—« petites timbales, petites casse­

roles, petites Covo,.es. q*e » vu pré­
sente à chaque convive pour le 
service de certains mets, tels que 
les oeufs, les soufflés et certaines 
crèmes;

Les pots à crème qui forment un 
service spécial et sont réunis sur 
leur plateau;

Le plat à poisson, de forme ovale 
et allongée, que l'on remplace par­
fois par une planche recouverte 
d'une serviette pour servir les gros­
ses pièces;

Le plat aux rôtis, dont une extré­
mité se termine en godet pour re­
tenir le ]us;

Le plat à asperges;
Le saladier de crUta*,

La v—. - OvUfs;
Le plat A gratiner;
Les plats A hors-d’œuvre ou le 

plat multiple A compartiments;
Les timbales;
Les terrines:
Une ou deux saucières de supplé­

ment, pour le cas 06 l’on aurait A 
présenter plusieurs sauces;

L'assiette A fromage;
Les compotiers de supplément soit 

en porcelaine, soit en cristal taillé.
Pour le café

Indépendamment du service de 
table, U vous faut au moins:

Une cafetière;
Un sucrier;
Un pot A lait;

Dvü— -Lises A café avec aoucou* 
pes.

Ces différentes pièces seront, au­
tant que possible, assorties au ser­
vice. AJoutez-y;

Un* théière en porcelaine, en mé­
tal ou même en terre;

Un pot A lait assorti;
Un sucrier;
Douze tasses avec soucoupes spé­

ciales pour le thé et les Infusions.
On ne parle pas du service-des­

tiné au petit déjeuner du matin et 
qui se compose d'un plateau muni 
de grandes tasses avec soucoupes 
ou tout simplement du iéte-A-tét« 
qui comprend, en même temps qus 

«A suivre «ci page 8)
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tilcienj les ont soumis À des re­
cherches scientifiques

Les tests en laboratoire ce sau­
raient mentir. Par exempte, on 
soumet le lait et la crème glacée a 
1 éprewee B a acock pour déterminer 
la proportion de gras qu’lis contien­
nent. A l'aide d'un instrument con­
nu sous le nom d'électrocolorimètre, 
on évalue la richesse en vitamines 
de tel aliment ou médicament. 
‘‘Cet appareil fort compliqué est 
constitué d'écrans orthochromaU- 
ques, de cellules photoélectriques 
de courants ainsi que d'un galvano­
mètre très délicat et destiné à vé­
rifier las Couleurs des vitamines 
sous l'action de divers produits 
chimiques'',

"Dans le domaine des textiles", 
poârsalt l'auteur, “on s’impose 
beaucoup de soucis pour répondre 
aux questions du client et même le 
prévenir On peut presque figurer 
graphiquement les qualités de résis­
tance de la culotte de fiston Une 
petite «venir use un échantillon iu 
tissu, enregistrent automatiquement 
la résistance t la friction".

Le laboratoire est même doté 
d une buanderie, semblable à celle 
de toute maison, mais avec quelques 
supplements de manière à vérifier 
simultanément plusieurs échantil­
lons de tissus On examine leur 
réaction au lavage et au séchage. 
Pour se renseigner davantage, on 
emploiera même de mauvais pro­
cédés ou des savons inappropriés.

cheteur une qualité soutenue de la 
marchandise.

"Papiers-tentures, timus, peintu­
res et vernis, toiles en plastique, 
passent des heures et des heures 
sous une lumière artificielle d’in­
tensité équivalente au soleil de Juin 
pour déterminer s'ils changeront 
au soleil".

Le rôle obscur d'un laboratoire 
de ce genre ne diminue en rien son 
importance. Le travail et les re­
cherches qu'on y effectue permet­
tent au client d’acheter avec con­
fiance et, par le fak même, assu­
rent au marchand la sauvegarde de 
son propre nom.

“Caveat etnptor", "acheteur en 
garde" ne fatt plus office de met| 
d’ordre et, de conclure M Harwood- 
Jones, il faut voir un signe des 
temps dans cet avantage qu'offrent 
des procédés aussi élaborés pour 
assurer su marchand comme à l a-

Pour séparer les blancs des oeufs 
U est un truc très simple: placez 
un entonnoir sur un verre et cassez 
chaque oeuf dans cet entonnoir: 
le jaune restera, alors que le blanc 
tombera dans le verre par l'orifice 
étroit de l'entonnoir. Ayez des ob­
jets très propres.

Pour retirer, asms le briser, un 
poisson du plat dans lequel il a cuit, 
placez une mousseline à beurre dans 
le fond de oe plat. La cuisson ter­
minée, prenez la mousseline par les 
coins, le poisson se trouvera ainsi 
également soulevé et il n'y aura 
qu'à retourner le tout sur le plat de 
service.

Le service de table...
(Suite de la page Si

la tasse, 1* pot 4 lait, la cafetière, 
le beurrier ét le sucrier.

Verreries et cristaux

St l'on doit veiller au réassorti­
ment de 1s vaisselle, cette précau­
tion s’impose plus Impérieusement 
encore pour la cristallerie, qui est 
plus fragile que la porcelaine et la 
faience.

Par conséquent, si vous possédez 
un service rare et précieux, ne le 
mette* que rarement sur la table, et 
seulement lorsque vous recevez des 
invités de marque. Le reste du 
temps, contentes-vous de verres et 
de carafes dont le modèle se re­
trouve aisément.

Service classique
Le service classique de verrerie 

se compose de: plusieurs dousalnes 
de verres, quantité qui peut être ré- 
dutte, Il va sans dire;

Douze grands verres 4 eau;
Druse verres 4 vin de Bardeaux;
Douze verres 4 vin de Bourgogne;
Douse fié tes ou coupes 4 vin de 

champagne.
Ajoutes;
Douze verres 4 vin de Madère;
Douze verres teintés pour U vin
Douze verres pour les vins sucrés 

Portas, etc...
On ne parle pas des verres 4 li­

queurs qui peuvent former, avec

les çarafons, un service spécial, in* 
dépendant.

Les carafes
Au service des verreries corres­

pond une collection de quatre cara­
fes, dont deux 4 eau et deux 4 vin. 
un peu plus petites. Les carafes ns 
seront Jamais séparées de leur bou­
chon.

Ce sont les verres 4 pieds qui sont 
seuls présentés dans les diners d'in­
vités. Les gobelets ou verres sans 
pieds sont réservés 4 la bière, aux 
sirops ou aux orangeades.

Les verres de luxe, ainsi que les 
carafes de. luxe, «ont toujours en 
cristal fin ou taillé.

L'argenterie
Le service de la table s'étant sim­

plifié et les plats ne paraissant 
plus devant les convives avant d'é- 
tre servis, les grosses pièces d’ar­
genterie nont plus guère, dans la 
salle 4 manger, qu'un caractère pu­
rement ornemental, par exemple, 
des "surtouts" de tonnes très di­
verses. que l'on réserve aux grands 
diners de cérémonie pour recevoir 
las fleura, guirlandes et corbeilles 
ou fruiu.
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• service de table...
‘JB prit considérer aussi comme
"gns pièce* d'argenterie la "vals- 
' J plate ", qui se compose de 

ronds'’ «t ’•longs" et de "eou- 
d'argent massif, ciselé ou mé- 

qué.
Btes ces pièces ne sauraient 

1rs admises dans l'usage Journalier, 
iar é moindre choc les détériore 
il leur enlève leur élégance.

On ne doit Jamais rien couper 
tans de la vaisselle plate, où les 
scroeaux ne sont déposés qu'a- 
près le découpage. Aux Jours de ré- 
trpUon. certains meta, tels que les 
rètla, ne sont servis que dans des 
plats d'argent.

Lee coupes d'argent ou de métal 
éventé sont destinées à recevoir 
las légumes, les alimenta mania- 
blés à la cuiller, compotes et mar- 
Belades.

t
 Certaines gens, pour afficher leur 
^e, s’avisent de ne servir leurs 

.Xéi que dans de la vaisselle pla- 
v'ette habitude n'est pas moins 

raisonnable que prétentieuse, car 
vaisselle de métal est mise hors

de service à la moindre atteinte au 
couteau, c'est-à-dire qu’elle n'est 
pratique en aucune façon.

Les saucières, les huiliers, les 
sucriers, le plateau à miettes et la 
brosse courbe, les cafetières, les 
théières, lea gobelets à fruits ra­
fraîchis, les plateaux, les seaux à 
biscuits et à la glace et toute la sé­
rie des pots et des coupes, le ser­
vice à glace sont, lorsqu'on en sur­
veille l'entretien, très économiques 
en métal argenté ou en argent.

Ces objets ne perdent Jamais de 
leur valeur et. alignés dans la vi­
trine du bullet, iis donnent aux 
visiteurs une impression très favo­
rable de l'élégance et du confort de 
la maison.

Colliers fourchettes et couteaux
Lea cuillers et les fourchettes sont 

heureusement moins fragiles que la 
vaisselle et la verrerie.

Leur prix, qu'ils soient en argent 
ou en métal argenté, est, en effet, 
assez élevé.

□ faut compter dans une mai­
son bourgeoise ordinaire: douze 
cuillers 4 potage, douze fourchette* 
ordinaires, douze couteaux et douze 
fourchette* 4 poisson, douze cuil­
lers «t douze fourchettes 4 entre­

met, douze petites cuillers à cale,
une cuiller 4 légumes, une cuiller à 
sauce, une cuiller à potage ou lou­
che, un service 4 découper, un ser­
vice à salade.

Ajouter 4 cette collection indis­
pensable et qui ne doit sortir des 
écrins qu’au moment du repas: 
douze fourchettes 4 huîtres, douze 
fourcettes à crustacés, douze four­
chettes à melon ou petits tridents 
tranchants, douze cuillers 4 glace, 
douze petites pinces ou truelles à 
bonbons, les petites cuillers en ivoi­
re pour les oeufs 4 la coque.

La plupart de ces ustensiles sont 
de pure fantaisie. Toutefois, on 
considère comme indispensables: la 
truelle à poisson, la truelle à glace 
la pelle à asperges, le service 4 hors- 
d'œuvre, la cuiller à olive, la pince 
à sucre, la cuiller 4 sauce en pou­
dre, le service 4 bonbons, la lou­
che 4 punch.

Coutellerie
Quant 4 la coutellerie, sort im­

portance correspond 4 celle de l'ar­
genterie, c’est-à-dire qu'il faut: 
douze couteaux ordinaires, douze 
couteaux 4 fromage, douze couteaux 
4 fruits 4 lame argentée et géné­
ralement accompagnés de fourchet­

te* spéciales, douze couteaux 4 pois­
son dont la lame, comme celle, 
d’ailleurs, des couteaux 4 fruits, ne 
coupe pas.

Le modèle le plus élégant de cou­
teaux est 4 manche de métal pré­
cieux, argent ou argent doré. Cette 
partie de l'instrument peut être 
également en corne, en ivoire, en 
bois ou en porcelaine.

Le service 4 découper se compose 
d'une fourchette de grande dimen­
sion munie d’un levier, et aussi 
d'un couteau assorti, pointu. Ces 
deux instruments sont des objets 
de luxe, car on ne se sert guère 
pour découper les viandes de bou­
cherie et les volailles que d'un cou­
teau spécial, moins luxueux assuré­
ment, mais dont le fil est soigneuse­
ment entretenu.

Pour découper le Jambon, on em­
ploie un couteau 4 lame allongée, 
arrondie et plate.

Le couteau 4 pain a la lame plus 
épaisse, moins longue et également 
arrondie 4 l'extrémité, lés Anglais 
ronds de serviettes, généralement 
en argent, la poudrière à sucre.

Ces objets sont, pour la plupart, 
d'une utilité relative. Ils encom­
brent joliment le service, mais con-

coupent le pain avec une lame gai 
frée et que l'on manie 4 la façol 
d'une scie.

Le couteau 4 fromage est souvent 
remplacé par un couteau ordinaire 
ou 4 dessert.

Le* accessoires
Parmi la multitude de petits ob­

jet* dont la coquetterie de la maî­
tresse égaye le couvert, signalons: 
les plateaux en plus ou moins grand 
nombre de taille et matière diver­
ses:

Les dessous de carafe, en métal, 
en cristal, en porcelaine ou en lin­
gerie;

La corbeille 4 pain, qui est tantôt 
en osier, tantôt en métal;

L’huilier ou la ménagère, qui se 
compose de flacons et de récipients 
maintenus dans des compartiments.

Les salières et poivrières munies 
de pelles. Elles sont en cristal ou 
en métal, parfois même de fantai­
sie; le moutardier, le beurrier, le 
confiturier, les rince-bouches, com­
posés du verre et du gobelet, les 
tribuent en quelque sorte 4 donne! 
aux convives toutes leurs aises. Ils 
sent eux-mêmes l'indice du con­
fortable de la maison.

! le la province de Birhar. Inde, ont | prune son appui aux squatters mires ne toree nans une maton del n i r l:l
, été secoués dans leurs lits, par la j M. Parry dit que la suspension j l'avenue MoGUl College "6$ 96I66S 611 16111011116
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